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Le mobilier
avant-gardiste de
Ferdinand Hodler PIERRE BOESIGER

LE MUSÉE D'ART ET D'HISTOIRE DE GENÈVE POSSÈDE PLUSIEURS PIÈCES

DE MOBILIER DE L'APPARTEMENT SITUÉ AU 29, QUAI DU MONT-BLANC

À GENÈVE, OÙ FERDINAND HODLER EMMÉNAGEA AVEC SA FEMME

EN 1913, ET OÙ IL VIVRA JUSQU'À SA MORT EN 1918. CE MOBILIER

FUT CONÇU, SUR COMMANDE DU PEINTRE, PAR L'ARCHITECTE ET

DÉCORATEUR VIENNOIS JOSEF HOFFMANN (1870-1956), QUI RÉALISA AU

DÉBUT DU XXe SIÈCLE PLUSIEURS AMÉNAGEMENTS INTÉRIEURS POUR

DES PERSONNALITÉS ISSUES DU MONDE ARTISTIQUE OU DE LA GRANDE

BOURGEOISIE.

1 Détail de la grande table du salon
de l'appartement de Ferdinand Hodler
dans l'exposition Hodler intime (MAH,

2018). Mobilier conçu par l'architecte
Josef Hoffmann. Coll. MAH.
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Hodler et Hoffmann

L'immeuble
- au nom prédestiné de Beau-Regard - dans

lequel le couple Hod 1er s'installe au deuxième étage est

un bâtiment luxueux construit entre 1911 et 1912, dont
l'architecte, Eugène Corte, était un adepte du Werkbund
allemand, mouvement contemporain de la Sécession viennoise.
On peut imaginer que le choix de Hodler d'habiter à cette
adresse et de confier le soin de meubler l'appartement à

Josef Hoffmann, qui est un illustre membre de ce courant
autrichien, vise à faire converger architecture et décoration
intérieure dans une même approche stylistique.

Hodler et Hoffmann s'étaient rencontrés en 1903, précisément

dans le cadre de la Sécession viennoise, dont Hodler avait
été élu membre correspondant en 1901, puis membre en 1903.

Le peintre fut l'invité d'honneur de l'exposition de la Sécession

en 1904 à Vienne. Il eut la possibilité de se familiariser avec les

productions d'Hoffmann cette année-là en séjournant trois mois

dans le quartier de Hohe Warte, dans l'une des quatre maisons

dessinées par l'architecte et qui abritaient une colonie d'artistes,

fréquentée notamment par Cuno Amiet et Koloman Moser.

Hodler avait donc déjà fait l'expérience de vivre dans un

intérieur moderniste et c'est tout naturellement qu'il s'adresse

à Hoffmann pour concevoir l'intérieur de l'appartement du

quai du Mont-Blanc. Celui-ci va non seulement dessiner le

mobilier mais aussi améliorer plusieurs aspects de

l'appartement. Il est cependant probable que ce soit plutôt Berthe,

l'épouse du peintre, qui soit à l'origine des options luxueuses

choisies, car Hodler aimait les choses simples, « ne faisait pas

étalage de sa richesse» et «détestait le luxe sous toutes ses

formes»1. En faisant visiter son appartement au collectionneur

Willy Russ, il se serait d'ailleurs exclamé «c'est beau,

hein?... chez ma femme!». Concernant le prix du mobilier, la

petite histoire dit que le peintre aurait échangé le tout contre
un paysage, ce qui n'était pas forcément une mauvaise affaire

pour l'architecte, dans la mesure où les toiles de Hodler, alors
artiste reconnu et riche depuis plusieurs années, atteignaient
déjà des prix très élevés.

Josef Hoffmann, la Sécession viennoise et la
Wiener Werkstätte

Hoffmann naît en 1870 à Pirnitz en Moravie, territoire
dépendant de l'Empire austro-hongrois, correspondant
aujourd'hui à l'actuelle République tchèque. Il fait des

études à l'Académie des Beaux-Arts de Vienne de 1892 à

1895 et se spécialise en architecture. Il devient en 1897 le

cofondateur de la Sécession viennoise avec, entre autres,
Gustav Klimt, Josef Ol brich, Koloman Moser et Alfred Roller.
Ce courant artistique s'épanouit entre 1897 et 1906, dans
le prolongement d'une première Sécession qui débute en

Allemagne en 1892, concrétisée par le Jugendstil. On peut
regrouper ces mouvements artistiques sous le terme Art
Nouveau en français, mais ce courant a des ramifications
internationales, avec des appellations propres à chaque

pays, qui se développent en réaction à la reproduction
industrielle des anciens styles. Mais Hoffmann, qui était
avant tout un avant-gardiste, n'a pas toujours été en

adéquation avec la Sécession, qu'il quitte d'ailleurs en 1905.
En 1903, il fonde avec Koloman Moser une nouvelle

association, la Wiener Werkstätte, qui rassemble de
nombreux métiers liés à l'architecture, la décoration, la mode, le

design, et où les arts appliqués viennois vont véritablement

2 Palais Stoclet à Bruxelles (1904-1911).
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trouver leur identité propre. Le but de cette association
était de produire en toute indépendance des objets, des

bâtiments, des textiles, en conciliant artisanat et arts
majeurs et en essayant de mettre à la portée de chacun

l'esthétique de la modernité. Une des oeuvres les plus
représentatives de cette entreprise est le palais Stoclet
à Bruxelles (fig. 2), conçu par Josef Hoffmann en 1904 et
dont la construction s'achève en 1911. C'est un exemple
emblématique du concept d'oeuvre d'art totale où

l'architecture, la décoration extérieure et intérieure, le mobilier,
les objets usuels et les jardins sont indissociables et
participent tous de la même esthétique. Cet édifice est fait de

lignes géométriques révolutionnaires, qui n'ont que peu à

voir avec les courbes et méandres de l'Art Nouveau, témoin
du côté précurseur de Hoffmann qui a vingt ans d'avance

sur l'Art Déco. Ses multiples talents, qui se déclinent
également dans la création de mobilier, d'accessoires de table,
d'objets design, de verrerie, de patrons pour papiers peints,
rideaux, tissus et tapis, mettenten évidenceson penchant
pour la fonctionnalité, la simplicité et l'épure. Des fauteuils

réputés comme laSitzmachine ou le Kubus, aux formes
géométriques inédites pour l'époque, ou les sièges Armlöffel
privilégiant la linéarité, sont aux antipodes de ce que la

France produit à l'époque, avec par exemple l'École de

Nancy et sa création de meubles tout en courbes et
références à la nature.

3 Berthe Hodler dans le grand salon de

son appartement du 29, quai du Mont-Blanc,
en 1953.



56 I ARTICLES ET ÉTUDES

Le mobilier Hoffmann du MAH

Le MAH conserve 21 meubles créés pour l'appartement
de Hodler, dont six chaises, quatre fauteuils, deux tables,
cinq jardinières, une bibliothèque vitrée, une bibliothèque
basse, deux sellettes, auxquels il faut rajouter deux lustres,
un tapis et quelques éléments de boiseries. Comment ces

meubles sont-ils arrivés au musée? Dans les années 1950,

Berthe Hodler proposa de céder tout ou partie du mobilier
à l'Historisches Museum de Vienne, sans succès car
l'institution était alors en travaux. Suite au décès de Berthe le

4 Exposition du mobilier Hoffmann (MAH,

1990). Grande table, deux chaises à bras,

deux fauteuils, sellette, bibliothèque basse,

jardinière sans son bac. Coll. MAH.

5 Exposition du mobilier Hoffmann (MAH,

2008). Grande table, chaise à bras, deux

fauteuils, bibliothèque vitrée, jardinière
haute, sellette. Coll. MAH.

25 décembre 1957, une grande vente des oeuvres est
organisée à Genève les 14 et 15 avril 1958. Outre de nombreux
tableaux, dessins et études du peintre, un lot important de

meubles et divers objets sont mis en vente aux enchères par
Me Cosandier. Le musée n'acquerra cependant pas de mobilier

à cette occasion : il achètera les pièces citées ci-dessus en

1961a Paul Magnenat, mari de Paulette, elle-même fille adoptive

de Hodler et son héritière.
Une partie de ce mobilier est visible sur des photographies

prises en 1953 dans l'appartement de Genève montrant
le grand salon (fig. 3), et en partie la salle à manger et le petit
















